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Avis à nos lecteurs !
La «Feuille d'Avis» sera servie

gratuitement dès ce jour jusqu'à la
iln de Tannée à tout nouvel abonné
pour 1939, qui aura payé le prix de
son abonnement.

(De notre Correspondant attitré)
Le monde entier avait le droit d' espérer que

la nomination recente d' un ambassadeur de
France à Rome rétablirait enfin des relations
iti moins normales, sinon amicales , entre les
deux nations sceurs intéressées , et que le tout ,
strati rap idement accompagne d' un accord i-
talo-francais nécessaire à son tour pour que
l'accord anglo-italìen puisse prendre pour l'I-
talie une véritable valeur pratique concernant
les positions méditerranéennes .

Urie lacune à ce sujet dans l' exposé fait par
le comte Ciano devant la Chambre des dépu-
lés à Rome, les manifestations regrettables que
l'on sait , enf in le ton general de la presse fas -
ciste soutenant des revendications que la Fran-
ce ne saurait méme discuter un seul instant ,
toul cela a s u f f i  pour provoquer partout une
grande inquiétude touchant la véritable po-
litique extérieure du gouvernement italien.
Aussi , le gouvernemen t de M. Daladier d' une
part, celui de Londres, d'autre part , se sont-ils
tous deux mis à l 'oeuvre pour reagir contre
pareille attitude et obtenir des exp lications
claires. La solidarité anglo-francaise sort donc
encore a f fermie  de cette épreuve . Le respect
du «statu quo» dans la Mediterranée ne sau-
rait méme étre mis en doute. La France et
l'Ang leterre ont à cet égard une communauté
de uues absolue . Toute autre politique de VI-
fttìi e à cet endroit serait une politique d'aven-
titre capable d' entrainer les p lus tragiques

conséquences. Le premier ministre ang lais a
en e f f e t  déclaré que la Corse , Nice ct la Sa-
voie sont couverts par l'accord ang lo-italien
traitant du maintien du «statu quo» en Medi-
terranée. L'intérèt general européen reclame
absolument en ce moment une meilleure com-
préhension réciproque entre les quatre puis-
sances occidentales . Or pareille compréhension
fera-t-el le des progrès sérieux après la recente
signature au Quai d'Orsag, entre MM . Ribben-
Irop et Bonnet , de cette déclaration franco-
allemande tant attendue . La question colo-
niale, particulièrement , et l'Est européen, ces-
seront-ils d'ètre des pommes de discorde . Les
autres puissances admettront-elles la pénétra-
tion illimitée du Reich dans cet orient euro-
péen soumis actuellement à une véritable pres-
«jo/i germanique autant économique que po-
litique . Cette pression , acceptée par Rome,
l'Allemagne la considère désormais comme
itvant ètre definitive . Sa presse n'hésite ja-
mais à déclarer , tout comme la presse fasciste
f ailleurs, que cette évolution de l'Europe de-
via, s'il le fau t , étre résolue par la force !

Dans de pareilles conditions, comment pour-
tait-on ne pas se méfier d' un accord de plus ,
c'est-à-dire d'un simple parchemin , p lus ou
•noins dip lomatique , revètu de signatures dont
P-fs d!une déjà ne garantit absolument
P?« le respect de la parole donnée . Vienne et
riague sont là pour en témoi gner , tout com-
mi en Extrème-Orient , la Chine pourrait en
¦fife long à ce sujet !

L'action di plomatique de l'Allemagne à Pa-
it aura-t-elle jamais pour e f f e t  de rager une
mpour toutes de l'histoire antérieure d'Adolf
"itler cette page de «Mein K a mp f » , où il dé-
Wk noir sur blanc , que l' ennemi héréditaire
tot la France , la France qu 'il fau t  écraser ?

Ce n'est guère au lendemain de la signatu-
9 d'un accord de ce genre que l'on pourra fa-
mi conclure si cet arrangement n'est fa i t  en
•TO'i'fé que pour retarder certains événements
pt doute bien arrètés entre les deux mem-

f s de l'Axe, ou si, au contraire , il a f fa ibl ira
m Axe au point de pré parer et de faciliter
Uort des vrais amis de la paix en vue d' une
'«fife permettant un règ lement d' organisa-
fl pa cifique et de tranquillité dans le monde.
Hisqu'à la preuve manifeste qu 'un tei règ le-
¦n . est bien dans les vues de Berlin, chacun
< droit et le devoir de demeurer sur ses gar-
» et de veiller , cor sì, en signant l' acte con-
'tant de meilleures relations entre la France
' Allemagn e, le chancelier du Reich ne son-
Quère à mettre un fre in , ni à ses propres

Ùitions en Europe centrale, ni à celles de
1 allié revendiquant des prétendus droits
Ma Tunisie, la Corse , Djibouti et méme la
"•"'e, si, disons-nous . les graves manifesta-
ci fas cistes de l 'heure devaient continuer ,
P- rapprochement ne serait que bien illu-
K et nul. Car, ne l'oublions pas, la déclara-
n signée le 6 Décembre dans le salon de
hrioge, porte textuellement que les deux

Notre
grand
concours

Comme les années prècédentes, la Feuille
d'Avis du Valais organise un grand concours
dote d'importantes primes.

Le tirage aura lieu au début de janvier pro-
chain .

Voici la liste des prix:
ler prix : 100.— en espèces.
2me prix: fr . 50.— en espèces
3me prix: fr. 25.— en espèces.
du 4me au 28me prix, fr. 5.— en nature.

Règlement du concours

1. Trouver la solution à notre devinette;
2. Indiquer le nombre de partici pants au

concours.
Les 28 gagnants seront ceux qui auront

d'abord trouvé la solution excate de la devi-
nette et qui auront ensuite donne le chiffre
le plus rapproché du nombre des participants
au concours.

Devinette:
Mon premier est le contraire de «reste» ;
Mon second est le contraire de «beau»;
Mon tout est certainement le plus beau can-

ton de la Suisse romande.
Peuvent participer à ee concours tous les

abonnés anciens et nouveaux de la «Feuille
d'Avis du Valais», qui auront payé lem- a-
bounenient pour lt39.

Ce concours est gratuit , il suffit pour y
partieiper de payer son abonnement. Profitez-
_____

Bulletin à découper :
Je déciare avoir page mon abonnement à la¦Feuille d'Avis du Valais * pour 1939, et avoir

ainsi droit au concours .

Solution (devinette) :

N-nmbre de participants:

Nom de l'abonné:

Prénom: '

Adressé exacte :

Ecrire très lisiblement .

Le concours est interdit au personnel et à la
rédaction de la Feuille d'Avis

gouvernements s 'emploieront de toutes leurs
forces à assurer le developpement de la conso-
Hdation et du maintien de la paix generale...

Or, à cette heure méme, à Rome, à Turin,
à Milan et un peu partout en Italie , la foule
goùte des discours déclarant que l'Italie , con-
duite par un chef sachant faire valoir ses
droits , peut ètre sùre du triomphe final .  Ce
triomphe , c'est le dépouillement de la Fran-
ce ! Alors , est-ce là cette ère nouvelle pou vant
contribuer au maintien de la paix ? Berlin et
Rome ne seraient-ils pas d'accord pour tra-
vailler ensemble dans une atmosphère de com-
préhension et de paix avec la France ? La li-
berté d ' action dans le cadre des accords ne
doit pourta nt pas admettre pareilles contra-
dictions si vraiment l' on prétend qu 'une paix
entre la France et l'Allemagne sera possibie ,
alors que l'Italie de l'axe Berlin-Rome chante
un langage tout d i f f é ren t . . .

Et pourtant , en apposant leurs signatures
au bas d' une déclaration reconnaissan t com-
me definitive la frontièr e entre leurs pags , les
gouvernements de Paris et de Berlin se sont
rnoralement engag és dans une intention sin-
cère de redressement general . Le jour où l'Ita-
lie s 'g joindrait à son tour, serait l'aube d' un
grand jour , de celui où le monde verrait la f i n
d' un cauchemar traverse par la constante ter-
reur des horreurs de la guerre ,- ce serait le
triomphe grandiose de la morale chrètienne,
cle la culture de l' esprit , de la liberté du tra-
vail , de la civilisation, en un mot l

Alexandre Ghika.

CÉSARISME
(De notre correspondant)

L'observateur des événements qui ont mar-
que la politi que d'extension du Reich pendant
l'année écoulée, se demande avec curiosité, si
le cycle des triomphes et des gains allemands
va se continuer ou s'il apparait qu 'il soit fa
son apogée.

Il est difficile de se prononcer parce que les
dieta.ures quelles qu 'elles soient ne se peu-
vent maintenir que par des éclats et des con-
quètes toujours renouvelés, Les peuples sont
vite las ds mesures autoritaires ; ils ne con-
(.oivent l'obéissance et l'effacement de leurs
droits que pour autant qu 'ilis servent la gran-
deur du pays. Les hommes d'Etat ont de nom-
breux moyens pour galvaniser les foules et
exciter les appétits.

On le voit encore chez nos voisins du Nord
où la complicité de l'Italie a permis l'envahis-
sement de l'Autriche et de porter la frontière
du Reich jusque sur le Brenner. Et dire qu 'il
y a vingt ans des centaines de mille italiens
sont morts sur le champ de bataille pour évi-
ter ce que le sourire des deux dictateurs vient
de réaliser . Et comme les hommes, pas plus
que les régimes, ne sont éternels, que l'ennemi
séculaire du latin fut toujours le teuton , on
peut msurer aujourd'hui .é% que sera demain
le réveil du peuple italien eri éàs de conflit eu-
ropéen ou balkanique.

Ce Césarisme recherche par Adolphe Hitler ,
apparait encore plus grave devant la défail-
lance des - démocraties en septembre dernier.
Rarement. .rious vimes sujet plus grand d'hu-
miliation que lors de l'accord de Munich qui
amputait un pays jeune de territoires mis en
valeur par vingt ans de travail assidu , et qui
augmentait la population du Reich de plus
de trois millions d'àmes. Certes, reconnaissons
qne là paix fut sauvée, mais à quel prix? Ju-
véiial, dans son cours ?\e cuisine, dit que lo
plus grand des maux est de préférer la vie à
l'honneur et de rechercher la paix «aux dé-
pens de ce qui la rend digne» .

Les démocraties sont-elles dignes de la paix?
Et p'ési. il pas humiliant de voir ce vieillard ,
chef du gouvernement de l'empire le plus puis-
sant du monde, venir au nom de son souve-
rain et de son peuple, se mettre à plat ventre
devant un ancien gypsier-peintre , parce que
dictateur momentané d'un peuple que la mi;
sère a réduit en l'état de servitude ?

Après la conquète des territoires et des po-
pulations, le Césarisme veut la conquète de
l'argent. Les juifs — toujours eux — étaient
tout indi.ué pour servir fa cette rafie monétai-
re. Il ne manquait que le prétexte, qu'un in-
sensé criminel a provoque fa Paris. On avail
désarmé les futures victimes , on avait repéré
et inventorié leurs biens, on avait prévu le
pian d'attaque, les pillages, les spoliations , les
lois mèmes qui sanctionnaient le voi et le bri-
gandage contre les juifs. Cai* dans le mal, plus
encore que dans le bien , l'Allemand est pré-
voyant, méthodique et ne laisse rien fa l'im-
prévu.

Je n 'ai que peu de sympathié pour les juifs ,
en tant que population aux principes déicides,
ou comme commercants fa la conscience élas-
tique et aux ambitions jamais assouvies .

Des exagérations disent qu 'ils possèdent
près du 65 % des immeubles berlinois et que
la propriété foncier»- du Reich leur appartient
en mie propriété ou en hypothèques pour le
_>0 % de sa valeur. C'est possibie ! Nous savons
qu 'à Lausanne, Genève, Berne , Bàie et Zurich ,
tous les immeubles de commerces, tous les bà-
timents d'angle ou de carrefours sont en mains
des juifs .

Tant que cette propriété est acquise en con-
formate de nos lois, il n'y a rien a redire , en-
core que notre conception chrètienne des af-
faires nous empèche maintes opérations qu 'Is-
raél , lui , trouvé toutes naturelles dans l'ordre
économique et moral.

Ce n'est pas nous qui contesterons à ces
banquiers et usuriers universels les droits dont
ils usent et abusent et l'emprise qu 'ils tien-
iient sur les biens et la haute finance du pays.
Mais , dans leur propre intérèt , en évitation de
réactions et d'explosions trop violentes, la lé-
gislation suisse devrait limiter ces emprises
tentaculaires , restreindre certaines extensions
de leurs prétentions sur la propriété fondere,
protéger davantage nos populations agricoles
indigènes contre la main-mise des juifs sur le
commerce du bétail.

Par ailleurs, l'activité juive en Suisse est
certainement moins nefaste pour notre pays,
que celle des tenants et aboutissants du Reich.
Le Juif , discute, marchande, disqualifie s'il
y a lieu, mais une fois le prix convenu et le
prix fixé, il paie. On n'en peut pas dire au-
tant de l'Allemand et les beaux milliards suis-
ses gelés en Allemagne sont une preuve que
l'honnèteté et le respect de la parole donnée
sont encore les bases solides du commerce
juif , tandis qu 'outre Rhin , elles ne sont que
chiffons de papier.

Ici encore , l'expérience nous dit qu 'il ne faut
pas sacrifier aux intéréts du Juif pas plus que
du Teuton , mais garde-r une juste mesure.
Cuique suum disaient , avec raison. les anciens,
à chacun le sien.

Le Césarisme financier du Reich demeure
une utop ie. Il nous montre que le mécanisme
de l'inflation indirecte a permis fa ce pays, vi-
vant en vase clos, de faire croire au monde
entier qu 'il jouit d'une prospérité .réelle et
l' on en vient quelquefois à établir un parallèle
entre l'expérience économique du Front po-
pulaire francais et le système allemand .

La conception allemande ne diffère pas
beaucoup de celle défendue par Leon Blum.
Les deux plans comportaient une idée com-
mune, idée selon laquelle la dépense accrue,
en stimulant l'economie, devait provoquer un
accroissement suffisant de la matière impo-
sable et des épargnés, pour engendrer finale-
ment l'équilibre après avoir d'abord aggravé
le déséquilibre.

C'était une redoutable illusion. Le gouver-
nement francais , à direction socialiste, comp-
tait sur une sorte de circuit ferme qui ramè-
nerait automati quement dans les caisses du
Trésor une partie importante des capitaux

qu'il s'apprètait à mettre en circulation . Or ,
le fameux circuit , brisé a la fois par les sor-*
lies d'or et lù hausse des prix intérieurs , ne
s'est point ferme ; en conséquence l'expérience
conduisit à une inflation massive et à la dé-
térioration de la monnaie, sans que la situa-
tion du Trésor s'àméliorat le moins du monde .

En Allemagne, les choses ont évolué diffé-
reinment. Les résultats fiscaux sont allés en
progressant à une cadence rap ide et des em
prunls , naguère impossibles, ont pu ètre émis
pour des montants de plus en plus importants.
La loi du circuit a donc jou é, mais i'équilibre
n'a point été atteint . L'avance acquise dès le
début par les dépenses sur les ressources nor-
males n'a pas été rattrapp ée, malgré M.
Schach t et ses beaux calculs.

Mais alors , pourquoi le circuit , qui n'a pas
fonctionné eri France, a-t-il joué outre-Rhin ?
Pourquoi le Mark, bien que sa couverture mé-
tallique soit inexistante, a-t-il resistè, du moins
en apparence , à l'inflation , alors que . le frane
perdait plus de la moitié de sa valeur ?

Tout simplement parce que l'expérience al-
lemande s'est effectuée en vase clos, l'or n 'en
pouvant sortir , tandis que l'economie francai-
se, demeurée libre, conservait ses Communica-
tions normales avec l'economie internationale.

Le Reich ne pourra poursuivre très long-
temps sa politi que de déficit financier sans
que se produise cette hausse des prix que le
gouvernement allemand redoute par dessus

tout. Car en matière financière, ici plus qu 'ail-
leurs , le Césarisme ne joue pas. .

Pour revenir , sans risquer des secousses
trop violentes , à un regime normal , il faudrait
que le Reich prit résolument le contre-p ied de
tout ce qu 'il a fait depuis plusieurs années ;
qu 'il comprimat sérieusement toutes ses dé-
penses improductives ; qu 'il .renoncat à ses
provocations k l'égard de l'étranger et à son
intolérance a l 'intérieur . Enfin , il faudrait
qu 'il f i t  une amputation massive de sa mon-
naie que sa folle politique de déficit a depuis
longtemps rendue inévitable.

Il faudrait ! Mais le pourra-l-on ? Les diri-
geants seront-ils capables de ce retour en ar-
rière ? Il est des rois plus esciaves que leurs
sujets et des dictatures qui voudraient bien
étre libres ? A sans cesse poser et encenser de
mauvais principes, il arrive un moment où on
ne peut ni avancer , ni recu ler. C'est la con-
damnation et le chàtiment de ceux qui ou-
blient que la Justice élève une nation et que
pour mener les destinées d' un grand pays, il
l'aut en étre digne.

A Tanirem.

(On nous écrit :)

On apprend que l'idée de piacer le nouvel
hòpital régional sur le còteau de Gravelone,
à moins de cen t mètres de la route, rallie Ie*.
suffrages de la majorité des membres dù co-
mité compétent.

Il nous paraìt que l'on devrait se garder de
toute décision hàtive et réfléchir mùrement a-
vant de prendre une détermination dont le*.
conséquences seront très graves..

Nombreux sont en effet les bons esprits qui
considèrent comme une erreur le choix de
l'emplacement cité. Il est évident que le pitto-
resque et charmant còteau de Gravelone serait
irréparablement endommagé par la construc-
tion d'un enorme bàtiment qui ne serait pas
à 1 échelle du paysage. Depuis le premier re-
plat de la route. ju squ'à Montorge, le prome-
neur aurait la vue offusquée par les derrières
de l'hòpital , cuisines, lessives, etc... Le char-
me de la promenade serait définitivement dé-
truit. En outre , le developpement de la ville
dans cette direction serait aussi gravement
compromis. La présence d'un hòpital empè-
cherait toute construction de villas dans ce
secteur ; car le voisinage d'un bàtiment de ce
genre comporte des inconvénients qui ne sont
certainement pas compensés par l'existence
des égouts, du gaz , etc. . . Il est clair d'ailleurs
que lorsque des constructions voudront se fai-
re dans cette région , ces faqilités pourront leur
ètre octroyées sans que l'hòpital ait été préa-
lablement construit. .

Enfin , il faut considérer que la route de
Gravelone est actuellement la seule promena-
de ensoleillée et calme, où les enfants peuvent
s'ébattre. Elle est très appréciée par la popu-
lation qui l'utilise largement. En cas de cons-
truction de l'hòpital , la route serait tout d'a-
bord pendant un ou deux ans sillonée de ca-
mions transportant des matériaux de cons.
truction ; puis la présence des malades et, à
proximité, d'un pavillon d'isolement pour les
patients atteints de tuberculose, de paralysie
infantile, etc. . . détournerait d'elle la plus
grande partie des promeneurs, mème si aucun
danger effecti f de contamination n'est à crain-
dre.

Il est donc vivement à souhaiter que l'on
conserve au còteau du petit Montorge son cal-
me et Son cachet ; nos édiles ont déjà eu trop
souvent là main malheureuse et combien de
parties pittoresques de la ville n'ont-elles pas
été détruites, banalisées.

Si nous cherchons à attirer chez nous les
étrangers , laissóns-les jouir au moins des
beautés naturelles des environs et ne sacrifions
pas le seul quartier de la ville qui n'est pas
encore déparé par de grandes constructions
étrangères au càractère de notre pays.

Dr H. Evéquoz.

P.-S. —'¦' Nous apprenons que les médecins
sédunois, asseniblés récemment, se sont pro-
noncés fa l'unanimité contre l'emplacement de
Gravelone, parce que trop exposé aux vents
de l'ouest, qui sévissent tout le printemps, et
trop éloigné du centre. Ces arguments sont
certes à considérer sérieusement, puisqu 'il
existe d'autres erhplacements possibles qui é-
chappent à ces reproches, tout en ne mettant
pas en danger le developpement de la ville.

Ecljos
Tornile dans l'eau bouillante

Brugg. — Un petit garcon de 4 ans et demi
tomba dans un baquet d'eau bouillante, et se
brùla si grièvement qu 'il mourut peu après de
ses brùlures.

Un soiis-marlii
plongé à 106 m

Rome. — Dans des essais de plongée dans
le Golfe de Tarente, le sous-marin de haute
mer «Atropo » a at teint  une profondeur de 106
mètres.

Un resquilleur carbonisé
Varsovie. — Lorsque le direct Radom-Var-

sovie arriva dans la capitale, on remarqua sur
la locomotive une forme sans vie. Une enquète
montra qu'il s'agissait d'un resquilleur qui a-
vait voulu faire le voyage sur la locomotive,
et qui sans doute était entré en contact avec la
conduite à haute tension de la machine élec-
tri que. On ignore aussi bien le nom que le lieu
d'origine du malheureux.
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Protection de la Jeune Fille. à Paris

La Feuille d lvis da Valais est très répaDd»

Le Mal du Siècle
Comme la mode, les maiadies subissent de

singulières influences , et changent ni plus ni
moins que le goùt des femmes qui «varient e
selon l'ordre f ormel de la tradition I

Aitisi, la crinoline , cette amie des femme s,
qui durant les siècles g lorieux, avaient la pu-
deur de certains suspects arrondissements,
couvtaient ce mal de leur généreuse compii-
ate 1

A l'epoque des varices et des fambes tor-
dues, la robe à traine cachait aux regards sen-
sibles à la beauté , la tristesse des formes , qui
fussent inutilement immolées aux regards !

Aujourd'hui , c'est le *bibh , le petit «turlu-
tutu chapeau pointu » qui n'écrase point la
«permanente » ei permet l'éclosion des bou-
cles savamment ondulées 1

Mais, chers lecteurs, une redoutable mala-
die marche de pair avec cette nouvelle mode
de couvre-chef l (J ' allais dire chef fesses  l)

Vous l'avez devine 1
Ce -h'est p as la psytachose, hi la crise de re-

pentir momentané..., c'est la crise de loyalis-
tiie 1 !

On n'a pas encore lu ga sous la rubrique
«statistique des maiadies interessant le Valais»
que la «Feuille d'Avis » publié régulièrement ;
car jusqu 'ici ces crises de logalisme n'avaient
pas encore p énétré dans le canton !

. Mais ailleurs, mes amis I
Les journaux , chaque jour que Dieu fait ,

nous annoncent de nouvelles crises de loga-
lisme !

La faute en est , de toute évidence , à ces quel-
ques députés italiens qui , p ar p laisanterie (?)
se sónt mis à réclamer la Tunisie sur l'air des
«lampions» I

La nouvelle de cette manifestation n'était
pas connue depuis vingt quatre heures , qu 'aus-
sitót se déclaraient dans les endroits les p lus
divers... de vastes foyers  d'infection !

A Bastia, 30,000 Corses manifestent , et pro-
clament leur indéfectible attachement à la
France l

En Tunisie , la crise est bien p lus violente I
Là foule , soulevée d'indignation, dame

dans les rues, son logalisme integrai envers la
nation Protectrice l

D'Un bond , le f léa u s'étend, et ce sont les
Corses de Marseille, les Italiens de Lyon..., les
étudiants de Montmartre..., les Allemands de
Memel , qui sont atteints de ce mal dangereux
et hurlent leur douleur loyaliste en des cortè-
ges qui n'en finissent p lus !

Jusqu 'ici, ce n'était pas si inquiétant , car
les gens bien portant sont souvent égoìstes, et
l'ep idemie de logalisme n'avait pas encore p é-
nétré chez nous I

Hélas !
Lés dernières nouvelles sont mauvaises, ain-

si que vous pourrez en juger t
Le huit décembre éclata la p lus grande cri-

se de logalisme que l'on ait connue !
Des gens innombrables ont pris leur billet

de chemin de f e r  pour Lausanne !
Ils étaient tous logalistes et tenaient à ma-

nifester leur op inion I
Aussi, masse devant l'Innovation et l'Uni-

pr ix, tinrent-ils un court meeting, à la suite
duquel ils votèrent la résolution suivante :

«Cinq mille valaisans, soucieux de soutenir
les intéréts du petit commerce et de protéger
l'industrie nationale par tous les moyens...,
proclament leur parfait logalisme et leur at-
tachement indéfectible à la cause des Grands
Magasins..., qu'ils s'evrr,nent à soutenir de

tous leurs e f for t s  I t i »
Et la maladie, prenant forme de crise ai-

guè..., ce f u t  du delire 1 1 1  Ren.

CONFISERIE-TEA-ROOM «INDIANA
Avenue de la Gare

Ses merveilleux chocolats pralinés .
S. Baeriswyl.

A LA LOTERIE ROMANDE
Les cantons romands ont renouvelé la con-

vention relative à la Loterie romande ; il sera
émis. 6 tranches en 1939. La première sera ti-
rée à Genève le 14 février; la 7me deux mois
plus tard en Valais.

Les résultats des demières tranches sont ex-
trèmement réjouissaiits, et on peut admettre
que" chacune rapporta "environ 50,000 francs
à notre canton ; les frais généraux n'absor-
bent que le 15,95 % de la recette ; c'est là un
chiffre qui n'a jamais été obtenu en Suisse.
Un certain nombre de lots de la 2me tranche,
soit 2713, dont deux de 5,000 fr . et 18 de 1000
francs, n'ont pas encore été réclames. Prière
aux intéressés de consulter la liste qui paraìtra
dans les annonces et de les réclamer d'ici au
15 décembre.

Le pian de tirage de la 6me tranche est un
peu changé : il y aura 2456 lots de plus ; le
ler lot reste de 100,000 fr. ; le second sera de
25,000 au lieu de 30,000 fr. ; le lot de 20,000
fr . est remplacé par deux de 10,000 fr. ; enfin,
grande immovation , il est créé 3000 lots de 20
francs.

On a pu remarquer au cours des tranches
prècédentes que dans notre canton on attend
toujours la dernière minute pour acheter des
billets.

Il convient de renoncer à un système qui
finirà par porter préjudice au Valais, les can-
tons ayant écoulé leur contingent voulant a-
cheter les soldes disponibles chez nous.

La Loterie romande, en ópurant les loteries,
a permis de souilager de nombreuses misères.
C'est une bonne ceuvre ; elle retient chez nous
des sommes qui sans elle fileraient à l'étran-

De la Semaine catholique (Fribourg ) :
Comune d'habitude, mais avec une insistance

particulière, vu les conjonctures pénibles dans
lesquelles se trouvé notre peuple, nous rappe-
lons à nos fidèles quelques devoirs pressants,
à l'occasion des fètes prochaines.

// fau t  reconnaìtre que nous vivons des heu-
res di f f ic i les  : vouloir le nier , comme certains
lendent à le faire, c'est pècher par indifféren-
ce ou par égoisme. On entend dire parfois aux
pauvres qui sollicitent un secours : «Travail-
lez » . Or , c'est un fait que, si quelques pares-
seux abusent de ila situation présente, le très
grand nombre de malheureux qui réclament
une aide voudraient du travail , et n'en trou-
vent pas. Il importe donc que tous ceux qui
le peuvent s'efforcent de secourir leurs frères
plus éprouvés . Qu'ils le fassent d'après leurs
possibilités, écoutant la voix de leur conscien-
ce et de leu r cceur.

// fau t  payer ses dettes . D abord,..payer ,ses
foumisseurs et ses employés, ses petits foumis-
seurs et ses petits employés. Combien, parmi
ces derniers, sont obligés d'attendre indéfini-
ment qu 'on veuille bien leur donner les petites
sommes dont on leur est redevable ? Combien
de modestes tailleurs, de couturières, de lin-
gères, etc, sont parfois dans la gène, sans o-
ser le dire, alors qu 'ils seraient dans l'aisance
si les sommes dont ils sont créanciers lem* a-
vaient été versées en temps voulu ? Beaucoup
de petits négociants et de petits patrons vi-
vent dans un état pénible d'insécurité, parce
que, d'une part , ils doivent payer les matières
premières et rétribuer leur personnel à termes
fixes, tandis que, d'autre part , ils doivent at-
tendre le bon plaisir de leur clientèle — à ter-
mes indéfinis. Les grands magasins, les théà-
tres, les cinémas, les cafés, etc, ne donnent
généralement rien à crédit ; les petits foumis-
seurs sont obligés d'attendre et si, méme après
des mois de patience, ils réclament le paye-
ment d'une facturé, ils risquent trop souvent
d'ètre mal recus. Dans les difficultés écono-
miques dont tant de gens souffrent à notre
epoque, faisons chacun ce qui dépend de nous
pour favoriser le bien-ètre. La justice passe
avant la charité : les aumónes n'ont pas de
mérité pour qui neglige de payer ses dettes.

// fau t  rendre la vie facile aux autres . A
l'approche des fètes, surtout , nous tenons à
rappeler à nos diocésains qu 'ils ont un effort
à faire pour que ces fètes ne causent pas à tou-
te une classe de gens un douloureux surme-
nage. C'est pour nous, chrétiens, un devoir de
charité, parfois un devoir de justice, de faire
nos achats de bonne heure, afin d'épargner
des peines inutiles aux employés de magasins,

JSJPUX foumisseurs, aux commissionnaires, etc
Achetez maintenant ce que vous pouvez ache-
ter mlaintenant, c'est-à-dire presque tout. Que
chacun se souvienne qu 'il n'est pas seul au
monde : si l'un se permet d'attendre les der-
niers jours, d'autres les attendront aussi. Pre-
nez vos mesures pour ne pas vous mettre dans
la nécessité d'exiger des livraisons immédiates.
En ville, surtout, épargnez aux porteurs et
aux porteruses de paquets les courses tardi-
ves, rendues souvent plus difficiles par des a-
dresses incomplètes. C'est si simple de facili-
ter les choses : il suffit d'avoir un peu de coeur.

Nous attirons l'attention de nos diocésains
sur la surcharge du service de la poste, du tè-
lèphone et du télégraphe, les veilles de Noél et
de Nouvel-An. Ces jours-là , commandes, con-
gratulations, invitations, rendez-vous se suc-
cèdent, faisant de ces journées, joyeuses pour
tant de gens qui n'ont pas grand-chose à fai-
re , une cause d'épuisement pour beaucoup
d'employés.

Avez-vous jamais songé à l'effort que doi-
Avez-vous jamais songé à l'effort que doi-

vent accomiplir les fonctionnaires dont nous
parlons, à la sujétions djans laquelle ils se
trouvent durant des heures consécutives, à la
ponctualité qu'on exige d'eux ? Avez-vou s re-
connu la complaisance dont ils font preuve ?
Et nous voudrions mentionner, avec les em-
ployés de la poste, du tèlèphone, du télégra-
phe, ceux des chemins de fer et des tramways,
qui sont ordinairement si pleins d'égards pour
le public . Le moins qu'on puisse faire, c'est de
s'efforcer de faciliter leur service : les occa-
sions se présentent particulièrement nombreu-
ses en ce moment de l'année.

Un petit effor t qu'on peut si facilement s'im-
poser, c'est tm "peti, id-huile- versée dans les
rouages : tout le monde en bénéficié. Les é-
goistes seuls ne le comprennent pas.

CONFISERIE-TEA-ROOM DU CASINO
Torches et Tresses au beurre

Inauguration du Foyer Suisse
de la

Ce fut une touchante cérémonie. Elle eut
lieu le 22 novembre. Nombreux furent les a-
mis de la P. J. F. qui tinrent fa exprimer leur
attachement à l'ceuvre en y assistant . Parmi
les personnalités et délégations présentés, ci-
tons Mgr Besson qui fit expressément le voya-
ge pour bénir ia maison, Mme de Montenach ,
presidente interna tionale, Mme Wein-Marchall
presidente nationale et plusieurs dóléguées de
nos cantons. La Légation Suisse y était repré-
sentée par M . Henri de Torrente. Nombreuses
furent aussi les délégations francaises, ordres
religieux et membres du Comité National fran-
cais de la P. J. F.

La cérémonie debuta par la bénédiction de
la maison, puis on entendit Mme Wein-Mar-
chall et Mme de Montenach qui , dans les pa-
roles émouvantes, firent connaitre ies raisons
qui ont décide le Comité National a installer
ce nouveau foyer : remédier à l'exiguité et au
manqué de confort de l'ancien et par ce fait
assurer à nos jeunes compatriotes un asile fa-
milial où elles retrouveront un peu de leur
Patrie . Puis Mgr Besson eut des mots de re-
connaissance pour toutes les personnes qui se

dévouèrent à l'aménagement du foyer . En
première ligne, nous trouvons les noms de
Mme Victor Rey, de Sion, et de Mlle Kohler ,
de Fribourg, qui toutes deux se dépensèrent
sans compter pour l'installation intérieure de
la maison. Une visite du foyer put donner fa
tous les assistants la preuve du goùt el du
sens pratique qui ont prèside à cet aménage-
ment : des. chambres exquises, proprettes et
confortables, roses et bleues, où nos jeunes fil-
les se sentiront chez elles, de grandes baies vi-
trées ornées de frais rideaux , donnant sur un
jardin , chose bien rare dans ce grand Paris.
Au fond de chaque chambre mi lavabo avec
eau courante et une grande armoire.

Un excellent buffet dresse dans la salle à
manger réunit les heureux convives avant le

départ. Chacun remporta certainement une
belle impréssion de cette petite féte toute fa-
miliaile et prenldra à cceur de taire connaitre
le nouveau foyer et d'encourager les Suissesses
a s'y rendre. Que toutes nos compatriotes qui
ont des amies et connaissances à Paris leur
parlent de notre nouvelle institution . La mai-
son est également ouverte fa toute personne de
passage. Nous sommes persuadées que les j eu-
nes filles isOlées dans la grande ville iront y
respirer l'atmosphère de la Patrie et y trou-
veront aide, conseil et réconfort auprès des
Rdes Sceurs de la Présentation de Tours , aux-
quelles a été confiée la belle tàche de diriger
la maison.

GRAND CONSEIL
Le Grand Conseil est convoqué pour le lun-

di 23 janvier avec, pour ordre du jour de la
Ire séance, le Projet de loi fiscale.

LE TRAITEMENT PREVENTIF CONTRE
L'ACARIOSE DES ABEILLES

Nous rappelons aux intéressés que, comme
ce fut le cas ces années dernières, le remède
FROW, contre l'acariose des abeilles, est mis
gratuitement à la disposition des apiculteurs
désirant effectuer un traitement préventif con-
tre ce parasite des abeilles adultes.

Les commandes sont fa adresser aux inspec-
teurs de ruchers qui donnent tous renseigne-
ments néeessa ires concernanl l'emploi de ce
remède. <•.

Station cordonale d' entomologie .-'
Dr H. Leuzinger.

CONFISERIE-TEA-ROOM DU CASINO
Ses belles bue lies et tourtes de No_l

Assemblée des délégués
de l'Association valaisanne de gymnastique

Cette dernière eut lieu ce dimanche- 11 dé-
cembre dans la grande salle dc l'Hotel de la
Pianta , à Sion. Alors que les présidents des
sections, pour des questions administratives,
étaient convoqués le matin déjà , c'est fa 13 h.
30 que M. Sidller, président de l'Association ,
déciare l'assemblée ouverte et souhaité la bien-
venue au 70 délégués représentant 23 sections
de toutes les régions du canton . M. Sidler sa-
lue particulièrement la présence de M. Allet ,
conseiller communal de la ville de Sion et
président d'organisation de la prochaine fète
cantonale de gymnastique, de M . Huber t , ins-
peeteur cantonal de gymnastique, de M. Boll
Emile, membre honoraire federai, des mem-
bres honoraires cantonaux Bohler J., Anto-
nioli S., ainsi que des vétérans cantonaux Mo-
rard et Grand Ferdinand et des représentants
de l'association cantonale des gymns :\ l'ar-
tisti que, à il'athlétisine, aux nationaux , soit

MM. Borella , Schmidt et Huber .
Le président passe immédiatement à l'ordre

du jour qui est très charge et donne la parole
à M. Gay, secrétaire, pour la lecture du pro-
tocole de la dernière assemblée de Vouvry. Ce
dernier est accepte sans objection et avec re-
merciements à l'adresse du dévoué secrétaire.
M. Gattlen , trésorier de l'association, présente
ensuite les comptes ainsi que le budget pour
1939 ; ces derniers sont également acceptés
sur proposition des vérificateurs de comptes.
C'est ensuite au tour de M. Sidler de nous ex-
poser son brillant rapport présidentiel . Ce der-
nier nous rappelle tout d'abord que l'associa-
tion valaisanne de gymnastique se compose
actuellement de 26 sections groupant 1,130
gymnastes, il remercie ensuite le Conseil d'E-
tat et spécialement M. Pitteloud, chef du Dé-
partement de l'Instruction publique, qui a in-
troduit chez nous l'inspectorat gymnasti que
obligatoire dans les écoles. M. Sidler relate
que deux membres nous ont quittés cette an-
née, ce sont MM. Hartmann E., de Lausanne,
membre honoraire federai, et Roserens Albert ,
président d'honneur de la section de Riddes.
L'assemblée se lève pour honorer la mémoire
de ces chers disparus. Le président félicite
toutes les sections qui ont défendu les cou-
leurs valaisannes à Bulle, il relate les brillants
résultats acquis par la section de Sierre qui
se classa Ire en 4me division ainsi que de nos
collègues Gander de Chippis qui se classa ler
aux éliminatoires du | championnat suisse aux
engins fa Lausanne et Siggen d'Uvrier , qui a
acquis des lauriers à la fète federale des athlè-
tes à Winterthour. Le président remercie éga-

lement la section de Sierre d'avoir lance l'ini-
tiative de doter nos pupilles d'un drapeau can-
tonal qui sera inauguré lors de la prochaine
fète cantonale à Sion, féte coincidant avec le
40me anniversaire de la fondation de l'asso-
ciation valaisanne de gymnastique . M. Allet ,
conseiller communal et président du Comité
d'organisation de la prochaine fète cantonale,
salue les délégués au noni du Conseil commu-
nal de la ville de Sion et nous fait un magni-
fique exposé sur l'organisation de cette fète
qui revètira un cachet tout special. On entend
ensuite les m&gnif iques rapports de M . Reich-
muth , président du Comité technique, de M.
Brunner , président de la commission de jeu-
nesse, de M. Morand , président de la commis-
sion de propagande, de M. Rentsch , secrétaire
de ila commission des cours préparatoires. Le
présiden t procède ensuite à la distribution des
diplòmes de membre honoraire cantonal fa M .
Reichmuth de Viège, de vétérans à MM. Anto-
niol i el Andréoli de Sion et , enfin , les diplò-
mes de moniteurs-chefs aux moniteurs Bohler
Louis de Sion et Kuster Antoine de Brigue. Les
délégués décident ensuite la partici pation du
Valais à l'Exposition nationale de Zurich , une
section désignée par le Comité technique sera
charge de défendre nos couleurs. M. Hubert ,
inspecteuir cantonal de gymnastique, remercie
le Comité cantonal de l'avoir invite à cette as-
semblée et nous dit tout le plaisir qu 'il a de
constater les réjouissants progrès dans notre
gymnastique scolaire. Quelques orateurs pren-
nent encore la parole et M. Sidler déciare cet-
te assemblée dose, qui dura près de 6 h. el
fut animée d'un bout à l'autre du sentiment de
discipline et de courtoisie qui caraclérise nos
gvmnastes. F. W.

UN CAMION SE RENCONTRE AVEC UNE
AUTO

Bovernier . — Sur la route du Grand St-Ber-
nard, non loin de Bovernier et à un toumant
du chemin un camion conduit par M. Ernest
Lovey, d'Orsières, est entré en collision avec
une automobile qui survenait en sens inverse
et sur laquelle avaient pris place MM . Louis
Perraudin , avocat à Sierre, son frère Francis
et M. Alphonse Deléglise.

Le camion après avoi r heurté la partie gau-
che de la voiture a été déporté contre un mur
et a subi ainsi pour 200 fr . de dégàts . Les
dommages causés à la voiture s'élèvent à 300
fr. Personne ne fut blessé. en dépit de la vio-
lence du choc.

CONFISERIE-TEA-ROOM DU CASINO
Notre Pàté froid , un vrai régal !

SOCIETE VALAISANNE DE VEVEY
ET ENVIRONS

Cetle société, aux destinées de laquelle prè-
side avec dévoument M. R. Lugon, a célèbre
samedi soir ses vingt ans d'existence par un
banquet suivi d'un bai à l'Hotel. d'Angleterre.
Ces deux manifestations furent en tous points
réussies et laissent un souvenir charmant aux
75 partici pants, parmi lesquels on notait la
présence de représentants de la Société valai-
sanne de Lausanne.

A la fin du repas, M. R . Lugon prononca
un discours empreint du meilleur esprit et
dans lequel , après avoir dil les plus aimables
choses aux convives, il fit Phistorique de la
Société valaisanne de Vevey, rappelant qu 'elle
avait été fondée le 6 juillet 1918, au Café du
Nord que tenait alors M. Exquis. La société
groupa tout de suite une trentaine de citoyens
valaisans. En 1920, la société s'unii avec les
Valaisans de Montreux, mais cette union fut
éphémère pui squ'en février 1923 déjà elle pre-
nait fin pour des raisons qui n 'affectèrent en
rien l'amitié qu 'on continue de se témoigner
de part et d'autre.

Les Valaisans de Vevey voulaient un dra -
peau. ILs travaillèrent longtemps pour réaliser
ce désir. Mais tou t sourit aux gens de bonne
volonté et le 5 septembre 1920, ils inaugu-
raient leur bannièr e avec le concours de l'Har-
monie de Monthey, marraine du nouvel éten-
dard.

M. Lugon rend hommage à M. Ch. Saillens,
ancien président , qui fut à la tète de la so-
ciété pendant 16 ans. c'est-à-dire jusqu 'en
1934. 11 termine son exposé en faisant l'éloge
de l'amitié et de la paix.

On entendit ensuite quelques gentilles pa-
roles de M. Carro/ , de Lausanne, puis M . le
Di* Tavernier , dentiste à Vevey, se fit un plai-
sir de remercier publiquement M . R. Lugon
pour son dévouement inlassable à la cause de
la Société valaisanne de Vevey. ,v. .

Les appiaudissements qui soulignèrent 1 al-
locution de M. le Dr Tavernier prouvèrent fa
M. R. Lugon en quelle estime il est temi par
ses amis du Haul et du Bas-Valais.

DEUX ARRESTATIONS
Sierre . — On signale, dans la région de Sier-

re, la disparition de plusieurs autos.
Charge de faire une enquète à ce sujet , l'a-

gent Bagnoud , de la police de sùreté a retrou-
vé une voiture sur la route de Villa à Corin et
une motocyclette appartenant à un Genevois ,
sur le chemin de Randogne. Après une habile
filature, il a arrèté deux individus de Sierre
qui s'étaient emparés soit de l'auto, soit de la
motocycilette pour faifre une promenade, et
qui les avaient abandonnées après les avoir
involontairement endommagées.

Il s'agit des nommés Alphonse F. et Lucien
M . qui ne sont peut-ètre pas étrangers à la dis-
parition d'autres machines.

ELECTIONS A ST-MARTIN
Par suite d'incompatibilité survenue en

cours de périodes entre MM. Antoine Vuignier
et Henri Favre, conseillers à St-Martin. ce

dernier a dù abandonner son poste.
Pour le remplacer, c'est M. Camille Moix

de Louis qui a été élu.

Pour remplacer le vice-juge decèdè, on a
nommé M. Maurice Pralong.

Les deux nouveaux élus, candidats du par-
ti Vuignier (cons . pos.). ont été nommés ta.
ci tement.

UN MATCH LE LUTTE SENSATIONNEL
( On nous écrit :)
Euseigne . — L'honorable public d'Euseigne

put assister à un vrai match de lutte, qui tnì{
aux prises deux champions Euseigna , _ _ '|
Chouchou , poids lourds, et Blum , poids mi.
lourds. Nos deux «as» ... eurent la délicatesse
d'offrir ce spectacle :. titre gracieux, ils ne se
réservèrent pas méme le droit du pauvre.

Arbitres et juges se trouvèrent sur les liem.
Il y avait mème un joueur de cornemuse,

vou s pouvez juger du spectacle.
Après plusieurs passes acharnées, disputées

selon toutes les règles de ce noble sport , notre
ami Blum fut proclamé vainqueur et aura le
droit fa la médaille en eternit ainsi qu 'au titre
de champion du village, parait-il !...

Voilà un type qui serait très au point pour
notre police cantonale !...

Un spectateur.
M. C. V. — SECTION DU RHONE

Assemblée annuelle. -- Soirée familiare.
Pour innover une nouvelle tradition, le"Nfo.

Io-Club « Le Rhóne» a fixé son assemblée ge-
nerale, suivie d'une soirée familière , le 17 di-
cembre 1938, à 19 h., chez notre ami et mem-
bre Raymond Héritier , café de la Croix-Fédé-
rale. Nous espérons que nombreux seroni ceui
(pii répondront à notre appel. Nous invitom
cordialement tous les motocyclistes non affi,
liés a notre Club à faire partie de cette assem-
blée generale et de l'agape familière qui sui*
vra, afin de se rendre compte de l'esprit spor-
tif , de franch e camlaraderie, de gaité et de bon-
ne humeur qui anime toutes nos manifesta-
tions et, par la suite, faire partie de notre bel
le famille qu 'est notre Moto-Club «Le Rhóne> .
Il n 'y aura ni tombola , ni rien qui puisse oc-
casionner une dissenterie, mème légère, fa no-
tre portemonnaie. Nous profiterons de cette
occasion pour procéder à la distributi on - des
prix de notre concours de tourisme de la sai-
son sportive écoulée, il y aura de nombreui
arrosages en perspective.

L'assemblée generale debuterà à 19 h. pré
cise et sera suivie à 21 h. d'un succulent sou-
per choucroute. '

A cet effet , une douzaine de cochons biei
dodus et bien à point vont ètre abattus poui
ce souper et quelques tonnes d'excellente chou
croùte fraiche vont arriver directement de li
fabrique. Nous sommes certain que si Gér
gantua était encore de ce monde, il adhérera.
de suite à notre Club pour pouvoir faire par
He des heureux participants de ce souper.

Pour clóturer la partie gastronomique, noui
procéderons à' la distribution des prix du con
cours de tourisme, chacun sera richement ré
compensé selon son mérité et nous n'oublie
rons mème pàs les prix de corisoTàfion'et _•'__
couragement pour la saison prochaine.

Après la lecture de ce beau palmarès, ce se
ra le tour de nos comiques du club fa nom
faire une pinthe de bon sang et dilater la rati
d'au moins 10 cm.

Le dernier délai d'inscription pour cette a
gape sportive est fixé au samedi 17, à midi
chez notre ami et membre Armand Révaz, Ta
bacs, Avenue de la Gare, Sion. Fr . Sch.

TOUJOURS LE BRACONNAGE
Collonges . — On a découvert près de Col

longes un superbe chamois grièvement blessé
Il avait été pris dans un lacet de fil de fa
qu 'il avait réussi à rompre. Malheureusement
le fil de fer lui entourait la tète et lui avail
déchiré la màchoire. Un garde-chasse mit fin
fa ses jours. La gendarmerie est à la recherche
du ou des braconniers.

DES VIPÈRES
St-Maurice . — Hier , un garde-forestier et

tournée dans les environs de St-Maurice, i
trouvé au Bois-Noir une vipere grise bien vi
vante. Ce fait est très rare au mois de décem-
bre et mérité d'ètre signale.

OFFICIER INSTRUCTEUR
Martigny. — Nous apprenons que le le

lieutenant Bompart , de Martigny, vient d'etri
nommé instructeur . Il entend se consacrer -•
l'aviation .

COMMENCEMENT D'INCENDIE
Monthey. —- Un commencement d'incendie

s'est déclaré dans l'immeuble de Mme veuvt
Mieschler, près de la Manufacture de tabacs,
C'est gràce à l'intervention énergique des poro''
piers de la ville qu'un grave sinistre a pu ètre
évité. car le foehn soufflait violemment.

FÉDÉRATION PATRIOTIQUE SUISSE
Le but de cette Fédération , qui depuis «¦•

certain temps exerce son heureuse activité tf
Suisse , est la sauvegarde de nos institution
démocrati ques , la défense de la famille «• . '•*
lutte contre toute immixion étrang ère.

Dimanche après-midi , à l'Hotel de la Pw *
la, quel ques personnalités sédunoises réunidi
ont décide de fonder une section valaisaruV
de cette Fédération. A l'unanimité , l'assembl"
a prie notre distingue vice-président du Grana
Conseil , M.  Theo Schng der , ingénieur , d'acce?
ter , au moins durant la première année, 1°
pré sidence de la nouvelle section.

Interim-



DELICATE ATTENTION

Les aimables propriétaires de l'Hotel du
ìlidi avaient convié samedi soir quelques a-
aùs de ce sympathi que etablissement à un di-
iter intime. Le repas f u t  servi dans les salons
attenants au restaurant , superbement décorés
p our la circonstance aux couleurs valaisannes
tt sédunoises. Les participants à cette uabaine ,
ies magistrats de l'ordre judiciaire , quelques
députés , des gens de lettres , de hauts fonction-
naires, des avocats, banquiers , médecins et
industriels eurent l'occasion de fair e connais-
sance avec l'art culinaire de Madame Caloz.

On servit notamment, par l'intermédiaire
ie charmantes et authentiques ressortissantes
in Val d'Hérens , toutes gracieuses dans leur
pittoresque costume, le bon foie gras de Pres-
bourg , le bouillon de bceuf mijoté maison, les
tranches de soles à la mode , le cassoulet à In
Yèti les artichauts succulenti de l'Augaune.
les poulets grillés à la Forciaz , accompagnés
ie légumes variés , les fromage s de Gondo,
Simplon, Conches, les frui ts  du Prieur , les
jria ndises de saison.

Le tout arrosé des meilleurs crus du pags.
Une p artie of f ic iel le  suivit cette légère col-

lation au cours de laquelle quel ques problè-
mendéllcats touchant le bien et In prosp érité
iii' Valais furent examinés.
. Au cours de la partie recreative, qui datura
citte exceptionnelle soirée, on entendit de
nombreuses productions musicales et littérai-
res, notamment un sonnet «Choses curieuses»
dédié aux sgmpathi ques propriétaires de l'Hó-
iél et fort  bien dit par une jeune fi l le  qui por-
tait à ravir le costume d'Evolène. Fr.

TAIRRAZ , Conflseur, Rne de Lausanne, SION

CONCERT DE NOEL

. Nous attiron s l'attention de nos lecteurs sur
le beau Concert qui sera donne par la «Schola
des Petits Chanteurs de Notre-Dame » . Diman-
che le 18 courant , à l'Hotel de la Paix , à 17 h.
30, sous la direction de M. R. Flechtner, SM.

Comme ce concert de Noel sera donne au
profit d'une oeuvre paroissiale, nous sommes
certains que très nombreux seron t les ama-
teurs de bonne musique qui ne voudront pas
manquer cette occasion de contribuer, tout en
passant d'agréables instants , fa pareille ceuvre
méritoiré.

Le programme sera publié dans notre pro-
chain numero. A. Gli.

UN ACCIDENT DE LA CIRCULATION
Lundi après-midi , vers les 13 h. 30, deux

véhieules sont entrés violemment en collision
à la bifurcation de deux rues , au sud de la
Banque cantonale.

La visibilité était masquée par un toumant
les deux véhieules ont subi des dégàts d'u-
ne certaine importance.

SOLDATS MOBILISÉS DE 1914—1918
Quelques soldats ont décide de convoquer

tous leurs camarades qui ont pris part aux
mobilisations au cours des années 1914 à 1918
à une réunion qui aura lieu jeudi soir, 15 cou-
rant , à 20 h. 30, au Café des Sports (O. Ma-
ehoud) .

Nul doute que nombreux seront les anciens
qui se déplaceront demain pour retrouver les
copains» et fraterniser ensemble.

Des propositions seront faites au cours de
la soirée en vue de constituer une association
ou un cercle.

LA TROUPE DU THEATRE DE LAUSANNE
A SION

C'est donc vendredi soir le 16 décembre, f a
20 h. 30, que la Troupe du théàtre municipal
de Lausanne jouera dans la grande salle de
l'Hotel de la Paix , fa Sioii,

M. Béranger nous revient avec ses meilleurs
acteurs, et il a pu s'assurer le concours de Mme
Marguerite Cavadavsky, qui s'est fait un nom
au théàtre de Mézières, dans la «Servante d'E-
volène» .

Nous aurons le plaisir d'entendre une des
pièces les plus diveriissantes de Molière, «Le
Malade imaginaire» , la dernière qu 'il compo-
sa : spectacle de haute tenue classique qui de-
riderà les fronts les plus soucieux . et nous fe-
ra passer d'agréables heures.

La location est ouverte chez Tronchet , où
l'on fera bien de s'assurer de bonnes places.

MOBILISÉS DE 1914 à 1918
, O/i nous écrit :)
C'est donc le 5 janvier prochain que tous

les mobilisés de 1914 à 1918 habitant Sion et
la banlieue fèteront le 20me anniversaire de la
fin de la guerre, par un souper commemorali!
qui aura lieu à l'Hotel de la Pianta. Tous ceux
qui n'auraient pas été touches par la liste
d'inscription sont priés de s'adresser auprès
de M. Joseph Tairaz , confiseur , rue de Lau-
sanne, qui fournira tous renseignements dési-
rables.

Le Comité d' organisation.

I mm\Tm/"/ _____/___ ^___E _____

I _____W_5^̂ "̂'*̂  ̂H_^****̂

I Boine marchandise
I bon marche !

Café roti
Mélange BTésil caracoli
paq. 500 gr 1.20
Mélange Brésil fève piate
paq. 500 gr 1.10

Cornettes supérieures,
moyennes, paquet 1 kg. . -.55 -.60

Spaghettls supérieurs,
mi--_ongs, paquet 1 kg. . -.55/-.60

Graisse de foco
plaque 500 gr -.75
2 plaques 1.45

Graisse beurrée, 10% de beurre
plaque 500 gr. -.95
2 plaques 1.85

Graisse co in e. tibie jaune or
plaque 500 gr -.80
2 plaques 1.55

Conserve» de viande
Corned-Beef , boite env. 430 gr. . -.90
Pàté de viande hàchée, bte 250 gr. -.50

Savon de Marseille blanc , 72 %
Morceaux 350 gr. 5 morceaux 1.10

*••*•-•- . - 2 morceaux -.46
•.' Les prix ci-dessus sont nets (sans escompte).

ss* F

Réunion des soldats mobilisés 1914*1918
En vue de la formation d une association

des soldats mobilisés de 1914— 1918, tous les
intéressés (de n'importe quel corps), sont priés
de se rencontrer jeudi prochain 15 décembre ,

- à 20 h. 30 au Restaurant des Sports (O . Ma-
choud).

GRAND CHOIX Foin - Paille

Commerce de Quincail
1 C _ _ _ _ _ _ _ _ _ * . _ .___ »  lerie de la place chercheA. ScnrOBter apprenti

irhroc dù IMAO I A vendre quelques wa -
•U Ul Co UV llll VI gons foin du Jura et paille
_..,. e • _ -. < . _ ii de Hollande (blé , avoine,Nr Sociétés et tam.lles et s

_ .gle) > Bonne marchandi.« plus bas pnx : se pr *x avantageux.
langes, mandarines s'adresser sous R. G.

noix, figues, etC. 0rel1 Fussli Annonces , Sion
io* l'on achète chez ~

PRIMEURS Entrée de suite.
, _^ _^ ,__ ,__ _^ _^ Offres écrites à Pubìicì
)####### sous P 6001

CINE LUX

UN FILM UNIQLE
INCOMPARABLE

_-__ = __¦ ^gScREDI ***«*«* CAPITOLE

LES PERLES
DE LA

avec le fameux eliieii policier

UN (.U.AND FILM
D'AVENTURES

COUPON IME:
Histoire merveilleuse de 7 norles finos avec

SACHA GUITRY
et 52 grandes vedette-

Delicate enveloppe de ^^**-**-̂ _I§jgg&L
choeolat un peu amer et suave crème ^**
de noisette. Une réussite, lu plus complète de Nestié

SKI-CLUB — SION
Dimanche 18 décembre • Course au Bec de

Nendaz. Départ à 7 li . 30 à la Place du Midi.
S'inserire chez René Cretton.

Un cadeau apprécié
Une photo signée

FR. EXQUIS - SION
l 'KI.EPHONE -_-.l8.71

IIP
>/*__V
y

FOOT-BALL
SION—LA TOUR (3—2)

Sion a réussi avec peine à récolter deux
poinls contre une des plus faibles équipes du
groupe. Ces deux points si néeessaires ppur la
vital i té  de notre Club auront du moins, nous
l'espérons, cornine conséquence d'encourager
nos joueurs à tout tenter pour éviter la rélé-
gation.

* * »
Jeu mediocre des deux équipes. Sion domi-

ne presque toujours au cours de la première
mi-temps, mais la seconde fut en faveur des
visiteurs qui ne surenl malheureusement pas
profiter des nombreuses occasions qui se prè-

seli lèrent de scorer. L'arbitrage fut sevère,
mais juste. M. Henri Calpini , de la Commis-
sion des arbitres, suivait le match.

SION II—ST-GINGOLPH I (4—1)
Les meilleurs ont gagné. Sion fut constam-

ment sup érieur. Le jeu resta néanmoins ou-
vert jusqu 'à l'ultime minute.

Autres résultats interessant le Valais :
Coupé Suisse :

Monthey—Espérance 0—0
Forward—Sierre 8—1
Champ ionnat lime ligue :
Chi ppis—Lausanne II 3—3
Martigny—Racing 2—3

illme ligue :
Aigle—Montreux II 4—2
Bouveret—Chalais 3—4

RIN-TIN-TIN

LE DÉFENSEUR
SILENCIEUX

Un film d'action qui VOUS PLAIKA

M ^_ K . r- *J . A fc
 ̂ v ĵ niciyiM w

AU CINEMA «LUX»

Dès ce soir, un film étonnant de Sacha Gui-
try, un spectacle d'une rare splendeur, une
des plus belles réalisations qui nous aient été
présentées depuis longtemps : « Les Perles de
la Couronne» .

Une ceuvre aussi importante que celle-ci
s'impose tout de suite fa l'admiration, tant elle
possedè un style frane, direct, un esprit étoui-
dissant.

Alliant de fagon ébilouissante l'histoire au-
thentique fa la plus spirituelle fantaisie, re-
lian t les cours de Francois Ier et d'Henry VIII
aux salons du Normandie , Sacha Guitry a con-
dii là un film grandiose et , en véritable magi-
cien, métamorphose chaque spectateur en un
voyageur qui, fa travers les siècles, assisterà a-
vec un plaisir immense à l'histoire de ces sept
perles fines, qui furent données par le pape
Clément VII fa sa nièce Catherine de Médicis.

Ce film groupe les plus grands artistes qui ,
tous, interprètent un ròle capital : Sacha Gui-
try , Raimu , Cécile Sofel, Ermete Zaceoni (le
plus grand acteur italieri)-, Lyn Harding (cé-
lèbre acteur anglais) , Jacqueline Delubac, Re-
née St-Cyr, Marguerite Morno, Arletty, J. L.
Barrault , Claude Dauphin, Aimé Simon-Girard
Daimia, Huguette Dufìos, Pauline Carton , Li-
sette Lanvin , Dalio, Emile Drain , etc.

«Les Perles de la Couronne» est un film u-
nique, incomparable, un titre de gioire pour le
cinema francais.

AU CINEMA «CAPITOLE»

Dès ce soir, un excellent film d'action et
d'aventures : «Le Défenseur silencieux» , avec
le fameux chien policier Rin-Tin-Tin .

Tout laisse croire que le chien Rin-Tin-Tin
junior descend en ligne directe du célèbre Rin-
Tin-Tin qui a fa it si longtemps notre joie. Le
scénario, fort justement, fait une large part à
son talent.

Le film abonde en images magnifiques. Il
est plein de poursuites, de folies randonnées
et de batailles qui peuvent , fa juste titre, faire
frissonner le spectateur. Mais l'àme du chien,
l'esprit du chien, le genie du chien dominent
toute l'histoire...

Cette belle réalisation de Chester M. Fran-
klin a d'ailleurs pour protagonistes deux ac-
teurs , le jeune et touchant Jackie Cooper et

SION
mise des Vin» de l'IIopHal-Aslle

Récolte 1938
le 22 décembre 1938. à 15 ta. à la Cave de l'Etablissement

Grande salle de l'Hotel de la Paix
Vendredi 16 décembre, à 20 h. 30

Sous les auspices de la «Société des Amis de l'Art,
La Troupe du Théàtre de Lausanne

env. 19,500 litres de fendant ler choix en 7
vases.

4,600 litres de Johannisberg, en 2 vases.
Mise par vase .

Dégustation à la Cave de l'Hòpital, le 22
décembre, dès 10 h.

Tous renseignements par l'Hòpital de Sion,
Tèlèphone 2.18.78.

A LOUER ^0 iualad.e iniagf inaire
APPARTEMEN T de 3 ou Comédie en 3 actes, de Molière
4 chambres et cuisine avec P "x des p laces : Fr. 1.50 ; 2.— ; 2.50 et 3.— (Ofllt _t__lfjSj
tout confort , jardin, pour Location chez Tronchet.
de suite ou à convenir. -—————————.——____—__-

S'adresser au Bureau du LéffUfllCS ù V611_lrf! Pour DOUCneries
Journal SOUS 1071. **-* mmjMm.mmm mmmchoux(départ gare)

Choux blancs, 100 kg.,
12.—, choux rouges fr .

.—, Choux marcelins fr.

.—. choux-rave beurrés, __— ._
9.—, fourragers

carottes de sable, à bouil- rOJUldtBUr
Ion, rouges fr. 15.—, de ter- à l'état de neuf , bas prix.
re, noire, fr. 12.—, carottes S'adresser au Bureau du
jaunes-oranges fr. 12.—, Journal sous 1074.
Racines à salade fr. 13.—, '
poireaux verts fr. 15.—, ra- A VENDRE d'occasion
ves blanches fr. 8.—, Ce- pour cause départ
leris pommes fr. 25.-, Oi- pOUSSet te
gnons moyens fr. 25.—, ' - bon état
Scorsonères fr. 50.—. A S'adresser sous P 6018 3,
partir de 25 kg. le pnx de pubUcitaSì S ion.
100 k8- A la mème adressé,

Se recommande : JAZZ-BAND complet.
E. Guillod-Mora, Nant- _.

vull y . A VENDRE

Tous les VENDREDIS

fa vendre.
S'adresser à Adrien Jac

quier, Rue du Rhóne, Sion

A VENDRE
fr. 5.—,

Sion, famille sérieuse
donnerait pension et cham
bre (chauf . centrai) ; condi
tions très avantageuses. S'a
dresser bureau du journal

^B& | Offrez
HP8k^^"\V0v\ imo montre

^Ptp-* «TiVAIIES"
^^/VJ__^T 

Lu montre
Xvv^ad^^ de quali té
P. GASPOZ

Horlogorie-Bijouterie
Grand Pout - SION

I 

Poissons fraisruu__ u_i_. ìrdis vully. A VENDRE
Charcuterie Nichini . Bue f km^màm%(m.m

àmànn petit A CCORDEON chrom
du Rhóne, Sion. m9WWWWWWWmWmm 

touches piano, état de neuf
n i QUFR PIANO A QUEUE GRAMO portatif , arrèt au

APPARTEMENT de 4 STEINWAY ^TzSes^rì camlTe Sau
chambres, cuisine et de- ft v

_
nd

_
e thier > Rue des Abattoir.

pendances. v . Sion.
S'adresser à Leon Varo- d occasion. .

nier , Petit-Chasseur. /-/. Hallenbarter , Sion. A \ vendre
~Y_______3______fl____^2^!̂ __^à  ̂ mix Pet i ts  Champsecs, un

_____ pré de 4227 m*, à proximi-
1 à té de la route de Bramois.

S'adresser à F. de Kal-
bermatten , notaire, Sion.

FOIN
de montagne

par vagon ou par camion,
à vendre à de bonnes con-
ditions.

Agence agricole Capre ,
Aiqle.

A VENDRE appareil à

rayons X
et meubles en bon état. *' —

S'adresser au Bureau du L'hiver est à la porte :
Journal sous 1072. • Pensez aux petits oiseaux.

Lors de vos achats pense z aax maisons
qui insèrent dans ce journalAUTOMOBILISTES ,

SOYEZ PRLDENTS!

l'impressionnant Joseph Calleia, qui se mon-
trent en tous points les dignes partenaires de
Rin-Tin-Tin junior , grande vedette mondiale.

Dernières nouvelles
UNE ELECTION QUI SERA DISPUTEE

Pour remplacer M. Meyer au Conseil fede-
rai , deux candidats sont en présence, l'un M.
Wetter , conseiller national (radicai) , l'autre
M . Klceti , président de la ville de Zurich (so-
cialiste) ..

Ume partie des radicaux désirent soutenir
la candidature socialiste, notamment . les bà-
lois, les bernois. Le groupe des paysans, arti-
sans et bourgeois est divise. Le groupe catho-
li que-conservateur a ajourné sa décision. La
Suisse romande est contre M. Kloeti .

Le groupe radicai maintient la candidature
Wetter

Le groupe radicai démocratique des Cham-
bres fédérales, réuni sous la présidence. de
M. Meyer , conseiller national de Lucerne, dans
la soirée de mard i, après une discussion; de
plusieurs.heurps, $,,pris.une .décision. ,-*,u ..sujet
de l'élection eomplémentaireitatt .Gonseil f-éd_--
ral. Les membres de la direction du parti .ra-
dical-démocratique suisse assistaient fa la réu-
nion avec voix consultative. . . • ¦ _ .

Au cours de la discussion, les conseillers na-
tionaux et les conseillers aux Etats romands
en particulier s'opposèrent énergiquement a
la participation socialiste au gouvernement.
Le groupe decida à une grande majorité de
maintenir la candidature de M. Wetter, con-
seiller national , présentée au cours de la pre-
mière semaine de la session, bien qu'il ait re-
Mré sa candidature par écrit. Le groupe main -
tient son candidat pour l'élection qui aura
lieu à l'assemblée federale de jeudi prochain.

La décision de maintenir la candidature de
M. Wetter, conseiller national de Zurich, a été
prise par 40 voix contre 11.

La famille de Madame JEAN GAY , très sen-
sible aux nombreuses marques de sympathié
dont elle a été l'objet , remercie bien vivement
toutes les personnes qui ont pris part à son
grand chagrin.

régulateur
à l'état de neuf , bas pnx.

S'adresser au Bureau du
Journal sous 1074.



Les échanges A runlon Valaisanne
entre la Tchécoslovaquie et la Suisse du Touris™e

Après le Congrès international
de pomologie

Journal et Feuille d'Avis du Valais, TéL 2.14.60

(m HÌOT

On nous écrit:
Au cours des trois dernières années, les é-

ehanges de marchandises entre la Tchécoslo-
vaquie et la Suisse se sont développés favorable-
menit. En 1935, la Tchécoslovaquie a importé
de la Suisse pour environ 200 mfillions de cou-
ronnes. En 1936, cette somme était de 290 mil-
Hons et en 1937 de 350 millions. Il s'agissait
avant tout d'articles manufaeturés, dont des
produits chimiques, des machines, des appa
reilà, quelques produits de l'industrie textile et
des montres.

L'exportation de la Tchécoslovaquie à desti-
nation de la Suisse s'est développée plus favo-
rablemen t encore. En 1935, cette exportatlon
était de 290 millions, en 1936 de 325 millions
et en 1937 de 457 millions de couronnes. 11 s'a-
gissait en premier lieu de sucre, d'avoine et de
mais, ainsi que de malt et d'une certaine quan-
tité de produits manufaeturés.

Le solde actif de la balance commerciale au
profit de la Tchécoslovaquie, dans les années
1935-37 était en moyenne d'environ 70 mil-
lions de couronnes par an.

Les nouvelles frontières de la Tchécoslova-
quie étant maintenant fixées, il est fa peu près
possibie de se faire une idée du developpement
des échanges futurs entre la Tchécoslovaquie
et la Suisse. Il s'agit naturellement d'estima-
tions qui pourraient subir des changements en
réalité. Le tableau suivant se base sur l'hypo-
thèse que la Suisse resterà partenaire au com-
merce extérieur de la Tchécoslovaquie propor-
tionnellement de la mème facon comme au
cours des trois années passées.
Estimation de l'importation fu ture  prov enant

de la Suisse.
en % de l'importation en mill.

passée couronnes
Animaux vivants 70 2.0
Produits alimentaires, fromage 64 12.0

fruits etc.
Matières premières et produits

mi-mlanufacturés, aluminium,
laine, etc. 70 21.0

Produits finis, couleurs, laques, 80 23.0
Produits chimiques, pharmacie,

coton, machines, textiles, etc. 70 19.0
Fer, acier, machines-outils, etc. 65 11.0
Soie, fil de coton, montres, app.

électr. 60 55.0
Autres produits manufaeturés — 20.0

D'après ce tableau, l'importation suisse en
Tchécoslovaquie devrait étre d'environ 163,0
millions de couronnes. Ce chiffre encore im-
portant, correspond toutefois, à la diminution
de la Tchécoslovaquie au point de vue lerrito-
rial et de ses habitants. Il semble mème que la
diminution est moins importante que celle de
la population et des territoires. Il est vrai , dans
ce tableau, il n'est pas tenu compte des besoins
de la nouvelle Tchécoslovaquie en machines
et en appareils, afin de développer les bran-
ches industrielles qui lui restent.

De plus, il faut encore tenir compte de la
conjoncture generale, qui décident en general
de l'importation des différentes sortes de mar-
chandises. Les chiffres moyens des années
1935-37 ne font pas suffisamment ressortir
cet élément. C'est ainsi que l'importation en
Tchécoslovaquie en 1936, en ce qui concerne
les soies, la laine, le coton, des produits d'acier
et de fer, des machines et des montres, était
relativement faible. Elle ne s'est développée que
dans la suite, donc sous le signe d'une con-
joncture se développant favorablement. En re-
vanche, l'importation de fromage et de pro-
duits chimiques, au cours de ces trois ans est
restée assez stable.
tchécoslovaque à destination de la Suisse a

Bfc;______';______t_____gai^^
CH. LUCIETO |a Vierge rouge

du Kremlin¦ !aEÌ^^BteB^SsS-™'!'' ______{*______ ^uSééé*. fl

On avait poussé l'obligeance — connaissant
mes goùts sans doute — jusqu'à y join dre
une chemise et des chaussettes de soie.

On me gàtait, décidémentì
Le plus dròle, c'est que tout cela m'aliai!

à la perfection .
Cet uniforme, ces botes, cette casquette, —

la fameuse coiffure cylindro-conique timbrée
d'une étoile rouge, chère à la Tcheka, — on
les eut dits faits sur mesure.

Ma parole, j'aurais donne je ne sais quoi
pour pouvoir m'admirer dans une giace. .Te
devais ètre à peindre . . .

M'étant baisse machinalement pour exami-
ner un des détails de mon uniforme, mes
yeux se fixèrent sur un «objet » que je savais
faire partie intégrante de mon individu, mais
que jamais, en aucun cas, il ne m'avait été
donne de voir . . .

Ma barbe 1
Comme l'immense majorité de mes compa-

triotes j'avais, en effet , l'habitude de procé-
der chaque matin à l'ablation de tout ce qui ,
dans mon système pileux, ne me paraissait
pas rigoureusement indispensable.

N'ayant pu me raser depuis mon incarcé-
ration, ma barbe avati pris sa revanche, el
avait envahi tout le bas de mon visage.

Mais elle était entièrement bianche.

Cette coloration anormale, étant donne mon
àge, était due, evidemment, aux souffrances
physiques et aux tortures morales que je ve-
nais d'endurer , de mème que leur étaient dues
la toux qui , par moments, déchirait ma poi-
trine et, aussi, certaines douleurs rhumatis-
males qui ne laissaient pas d'ètre fort gènan-
tes, parce que terriblement douloureuses...

Encore que cette constatation me déplùt sou-
verainement , — la décoloration du système pi-
leux chez un adulte étant généralement une
preuve de déchéance physique, — elle ne me
Iroubla pas au point de me faire oublier qu 'il
me restait à jouer une partie dont allaient dé-
pendre ma mise en liberté et , par conséquent ,
mon évasion.

Aussi , quand , quelques instants plus tard, on
vint me chercher pour me conduire devanl
Menjensky, abordai-je ce dernier le front se-
rein et en pleine possession de mes moyens
d'action.

Tout comme le bureau de Djerzinsky, celui
dans lequel je venais d'ètre introduit était lu-
xueusement meublé. Des tap isseries splendi-
des — ne provenaient-elles point de l'Ermi-
lage? — recouvraient les murs, et le mobilier
— bois dorè et point de Beauvais — consti-
tuait un ensemble merveilleux que rehaussait
encore un très authentique tap is de la Savon-
nerie.

Le bureau derrière lequel se tenait Menjens-
ky était lui-mème une pure merveille, et je sais
des anti quaires qui l'eussent payé au poids de
l'or.

Le contraste entre cet ensemble véritable-
ment princier et la cellule No 24, que je venais
de quitter , était tellement violent que je com-
pris aussitót qu 'il était voulu et faisait partie
du pian d'action établi contre moi par la Tche-

ka .
Me supposant deprime au poinl de ne plus

pouvoir discerner le vrai du faux , la Tcheka
cherchait à m'éblouir.

D'un homme nu coinme ver , torture dans
son esprit et dans sa chair , ayant sans cesse
devant les yeux le spectre de la mort , on avait
fait un officier au rutilant costume.

Et coinme déceminent on ne pouvait main-
lenir en prison un officier revétu d'un si bel
uniforme , on le placait , maintenant , dans un
milieu adéquat ; on créait fa son intention une
ambiance..., quitte , en cas d'insuccès, à le re-
plonger dans l'enfer qu 'il venait de ciuitter. On
lui permettrait ainsi d'établir une comparai-
son entre le sort qu 'on lui offrait  et celui dé-
libérément choisi par lui.

Evidemment , c'est un moyen comme un au-
tre de briser la résistance aux ordres de la
Tcheka et de mater les fortes tètes...

Malheureusement pour la Tcheka , cette ìné-
Ihode est archi-connue. N' est-ce point Satan
qui , l'ayant utilisée pour la première fois , s'at-
tira cette réponse du Christ : Mon royaume
n'est pas de ce monde?

Et , chez nous, en Angleterre , cette facon de
procéder ne porte-t-ell e pas le noni de douche
écossaise?

Décidément , la Tcheka n 'a rien inventò.
Aussi , quand Menjensky, rentrant ses grif-

fes, après m'avoir invite à prendre un siège,
me demanda :

— Eh bien ! citoyen Nobody, avez-vous ré-
lléchi aux propositions qui vous ont été faites ?
Quelle réponse dois-je transmettre à Djerzins-
ky ?

Je lui répondis en souriant :
— Vous pouvez lui affirmer que je suis

prèt , sous certaines conditions, à les accepter.

— Peut-on connaitre ces conditions? me
répondit-il avec une nuance d'inquiétude dans
la voix.

— Certes ! Tout d'abord j'exige le grade de
general dans l'armée rouge, — et non pas dans
les troupes à la disposition speciale , — avec
les émoluments que recoivent les autres gé-
néraux .

— Accordé ! fit-il , après avoir consulte une
fiche.

— J'exige , en outre , pleine et entière liberté
d'action quant à la mission dont j'accepte de
me charger , le moindre impedimenta risquant
d'en compromettre les résultats !

— Qu 'entendez-vous par liberté pleine et
entière ?

Liberté de mouvements, d'abord. Liberté
ensuite , de conduire mes enquètes comme bon
me semblera , sous le contróle , evidemment . du
chef d'Etat-major general et d'après ses ins-
tructions. Liberté , enfin . de choisir mes eolla-
borateurs .

Il réfléchit longuement , puis me répondit :
— Cela me semble normal. Accordé. Ensuite?
Tolérance la plus large, en ce qui concerne

mes opinions politiques . Ré prouvant les mé-
thodes communistes, je n 'appartiendrai jamais
au parti qui les applique.

— Pourvu que vous serviez loyalement ce
parti , il se moque complètement cle ce que
vous pensez de lui. Accordé. Après?

— Mise en liberté immediate et transfert non
moins immédiat hocrs de Russie, sous mon
contròie personnel , de Kharassoff et de Kons-
tantinowna la Rouge.

— Impossible ! me répondit-il .
— Pourquoi ?
— Parce qu'ils ne sont plus entre nos mains.
— Ah bah ! Sa swaient-ils évadés ?

Les chtajngements que subirà 1 exportation
été considérable. A l'avenir, certaines de ces
marchandises ne pourront plus ètre produites
en mème quantité par la Tchécoslovaquie. Par-
rai ces marchandises, nous n'avons fa citer que
le houblon, la porcelaine et le verre. En revan-
che, LI y a certaines marchandises que la Suisse
continuerà de faire venir de la Tchécoslovaquie
li s'agit là du suore, du malt , de la confection,
des chaussures et d'autres produits de l'indus-
trie textile.

Ces réflexions doiment le tableau suivant :

Estimation de l' exportation fu ture  a destination
de la Suisse ,

en % de l'importation en mill .
passée 1935/37 couronnes

Animaux vivants 70 0,5
Produits alimentaires, sucre,

mais, céréales, etc. 98 96,0
Matières premières et produits

manufaeturés, fer, acier, cui-
vre, etc. 47 14,5

Produits finis, chaussures, con*.
feotion , etc. 100 14,0

Produits de fer et d'acier 80 40,0
Articles chimi ques, de cuir , de

fil , etc. — —
Produits tissés, chapeaux, etc. 70 26,0
Coton et produits de coton, tissus.

etc. 60 25,0
Gants de cuir 50 3,0
Verreries 20 3,5
Autres produits manufaeturés — 38,5

Il ressort de ce tableau que l'exportation
future de la Tchécoslovaquie, à destination de
la Suisse est estimée à environ 163 millions cle
couronnes. Il faut retenir fa ce sujet que l'avoi-
ne et le malte ne sont exportés en Suisse que
dans les années présentant un surplus. C'est la
raison pour laquelle le chiffre de leur expor-
tation est essentiellement variable. Aussi les
produits de fer et de cuir subissent de grandes
variations. En revanche, les produits chimi-
ques, les tissus de coton , la porcelaine et la bi-
jouterie sont des produits dont l'exportation
est plus stable. Il en est de mème, en plus ac-
centuò encore, des chaussures, des gants , des
chapeaux et des produits de verre.

On peut en conclure que les exportations de
la Tchécoslovaquie à destination de la Suisse
sont moins compromises que les importations
venant de Suisse, et cela surtout à cause de la
grande production en Tchécoslovaquie en su-
cre, en malte et en d'autres produits alimen-
taires. La Tchécoslovaquie peut, par consé-
quent , compter avec une augmentation de son
solde actif dans ses relations commerciales a-
vec la Suisse. Il se pose naturellement la ques-
tion, dans quelle mesure la Suisse favorisera
ou entravera ce developpement. La Suisse est
un des rares pays en Europe qui ne tient pas
exclusivement à un équilibre entre les importa-
tions et les exportations dans ses relations a-
vec un pays. Pourtant , on voudra , du coté
suisse, aussi établir un certain équilibre dans
les échanges avec la Tchécoslovaquie .

En résumant ces estimations, on peut due
que le maintien du niveau proportionnel des
échanges entre la Suisse et la Tchécoslovaquie
semble possibie. Les exportations suisses fa
destination de la Tchécoslovaquie peuvent su-
bir aussi une certaine augmentation, car la de-
mande en machines et en d'autres moyens de
production sera très élevée en Tchécoslova-
quie. Dans ces branches, la mécanique fine de
la Suisse est exceptionneilement à la hauteur.
Il en ressort que de nouvelles voies pour les
échanges entre la Suisse et la Tchécoslovaquie
s'ouvrent incontestablement.

Son activité durant sa première année
d'existence.

(Corr . pa rt.) Nous avons entre les mains
l'excellent rapport de l'Union Valaisanne du
Tourisme sur son activité durant sa première
année d'existence, 1937—1938.

C'est là un beau travai l, signé par M. le Se-
crétaire Darbellay, et qui , après avoir relevé
les documents fixant les points essentiels de
la création de cette Union , en détermine l'or-
ganisation et la tàche compliquée que fut la
propagande à faire pour la proche saison d'hi-
ver.

Suivent les détails de la perception de la
nouvelle taxe de séjour , travail facilité par
MM. les hóteliers qui en ont vite compris tout
l'intérèt qu 'elle offre pour le developpement
des affaires. La gendarmerie cantonale a éga-
lement collaboré ici avec empressement, si
bien que les 18 Sociétés de developpement au-
lorisées à prélever la taxe tiennent à exprimer
ici des remerciements à tous ceux qui les onl
aitisi aidées. Le produit de ces taxes durant
Ì' exercice écoulé s'élève à fr. 43,026.— . Le mo-
de de perception exige encore quelques modi-
fications à étudier, mais après qu 'une plus
longue expérience séra acquise.

L'administration de 1 Union, ses organes,
son Comité directeur , sont longuement étu-
diées ensuite. 76 adhésions représentent un to-
tal de cotisations ascendant à fr. 6,820.— .

L'activité et la propagande de l'Union ont
certainement porte de bons fruits , si bien que
le Valais s'en est déjà avantageusement Tes-
senti. Publicité collective, affichès en Suisse ,
autant  cle bons éléments dont les agences de
voyage signalent l'intérèt et relèvent le nom-
bre croissant des clients suisses surtout.

Suivent les chiffres t irés des rapports du
Bureau lederai cle statisti ques. Toutefois , l'aug-
menlation des nuitées en 1938 par rapport à
1937 doit ètre corrigée par le pourcentage d'oc-
cupation des lits qui a subi un fléchissement
sensible, par le fai t  cle l'incertitude cle la si-
tuaiion politi que , de la dévaluation du frane
francais et aussi des conditions météorolog i-
ques assez instables. La dale des fètes de Pà-
ques a également exerec une répercussion dé-
favorable sur les résultats de fréquentation en
mars. Quant aux cars postaux , le transport du
nombre de voyageurs est à peu près le mème
qu 'en 1937.

La collaboration de la presse, des revues,
des cinéastes, photographes , eie, la publicité
collective en Suisse el à l'étranger. Ics annon-
ces préparatoires et de rappel , la Revue I.es
Alpes» , «Le Valais» , les prospectus et les bro-
chures, les affichès (celle du pe intre Hermes) ,
les vitrines , expositions, foires , agences, soni
des portes ouvertes pour aider une oeuvre cle
propagande des plus utile. Ajoutons-y enfin
l' ouverture des routes (l' ouverture precoce du
Simplon au printemps) , un service météorolo-
gique avec des communiqués radiophoni ques .
(Ies bulletins sur la hauteur et la qualité de la
neige, etc. Il y a là des problèmes doni la so-
lution peut beaucoup contribuer à la prosp é-
rité de l'Union Valaisanne du Tourisme.

La tàche qui s'Impose à cette Union est as-
sumée par des hommes d'une compétence et
d'une activité telles que l'on peut ètre cerlain
que des effets bienfaisants se feront rap ide-
ment sentir , surtout si la si tuaiion internat io-
nale s'éclaircit enfin.

Oui , entre les mains d' un Prèsidenl. d' un
Comité directeur , d'un Secrétaire, de Vérifica-
teurs tels que ceux faisant actuellement par-
tie de cette remarquable organisation , l'on peut
regarder l'avenir avec confiance.

A tous, nous adressons ici des vceux chaleu-
reux pour 1939. A. Gh.

Lors du Congrès international de pomolo-
gie qui s'est tenu dernièrement en Suisse, nous
avons donne à nos lecteurs un compte-rendu
des problèmes qui ont été discutés lors des
nombreuses séances. Nous savons que les Con-
gressistes ont notamment visite notre Canton
et qu 'ils ont été recus au domaine cle la Sar-
vaz . Voici ce que raconté , au sujet de cette vi-
site, M . Begouin , président de la Pomification
de Reaux dans les • Charentes Agricoles» , or-
gane de la Fédération des Groupements agri-
coles des Charentes paraissant à La Rochelle :

(Réd .)
« * «

Huit autocars et de nombreuses voitures de
tourisme emmènent notre caravane à la plus
grande culture fruitière d'Europ e : le domai-
ne de la Sarvaz , dans le Valais : 60 hectares
d'abricoliers , de pommiers, de poiriers et 3 ou
4 hectares de vigne s'offrent à notre admira-
tion .

Ce domaine est installé à l'américaine avec
sulfatage direct» pour les traitements insec-

ticides et anticryptogamique. Le dit sulfatage
direct comprend une motopompe alimentali !
en eau les bassins en ciment de dissolution des
produits employés aux traitements. Les bouil-
lies, bien malaxées par agitateurs , sont ren-
voy ées sous une pression de 20 à 30 kg., gràce
à un motopompe speciale à 3 pislons, dans de
petits tuyaux métalli ques parfois souterrains ,
parfois aériens , par tout le domaine jusqu 'à
ses plus loinlaines exlrémités. Sur ces tuyaux
métalliques, galvanisés intérieurement, à l'ai-
de de prises spéciales, les ouvriers chargés du
traitement des arbres fruit iers branchent des
tuyaux en caoutchouc , fabri ques spécialement
pour resister aux pressions indi quées plus
haut. Sur ces tuyaux en caoutchouc on instal-
le une lance métalli que d'où le liquide esl pro-
jeté en brouillard.

Le sulfatage permet une economie de main-
d'ceuvre qui est fort chère en Suisse. Ce sys-
tème esl également très employé dans les vi-
gnes étagées sur les coteaux , où le seid sul-
fatage possibie est celui à dos d'homme.

Corame en Amérique, une station de vente
de fruits est annexée à l'exploitation et ins-
lallée sur la route nationale passant à proxi-
mité.

Sol silico-airgileu x , avec prédominence d.
sable en surface , situé sur la rive droite du
Rhòne et adossé à la montagne, climat froid
et neigeux en hiver , mais sec et chaud en été.
On n 'est séparé de l'Italie que par quelques
kiìomètres de montagnes.

Notre cortège se dirige ensuite vers la prò-
priété de M. Gaillard , située également sur li
rive droite du Rhóne. Ce dernier, ne connais-
sant pas M. Lepage, lui fait admirer ses essais
de poiriers en arcure et lui expliqué posément
les inconvénients de la méthode, en indiquant
les remèdes fa apporter . Quelques poires « Bon-
ne Louise» ayant encore des fruits sont l'ob-
jet de visites intéressées, les fruits sont inipec-
càbles et sucoulents.

Au point de vue production, la Suisse i
surtout sur nous l'avantage de traiter depuis
plusieurs années et donc de vendre à un pru
élevé sur le marche, par contre leurs rende-
dents et leurs sois ne sont pas supérieurs à
ceux des bonnes régions francaises, la main-
d'ceuvre et la terre coùtent approximativemehl
le doublé qu 'en France. Les cultures sont par-
faitement tenues , tout est propre. On ne peut
sempècher de comparer le pays, au point de
vue ordre , à la Tchécoslovaquie ; toutefois les
prix de vente sont élevés surtout pour nou.
Francais qui arrivons avec un frane fa 0,10
frane suisse. Cette année les pommes et poires
se vendent courainment de 0,50 frane à 1,00
frane suisse le kilo (le frane suisse vaut sen-
siblement 8,40 francs francais) . Il est vrai que,
par surte des gelées printanières, la Suisse im-
porterà cette année des fruits ; il est profon-
dément regrettable que nous ne puissions pré-
senter une marchandise saine, loyale et mar-
chande , cai* nous trouverions un débouché as.
suré tout près de nous. Le marche sera encore
approvisionné cette année par l'Amérique mal-
gré ses 6,000 kiìomètres de transport et l'Ita-
lie pour certaines catégories de fruits .

Le Congrès se séparé ensuite après avoir re-
mercie les dirigeants de l'Union-Fruit Suisse,
qui groupe les commercants et les producteurs
de fruits de la Suisse, pour leur accueil parti
culièrement aimable. De nombreux congres-
sistes n'oublieront pas le chemin de ce pays
accueillant.

Signature du pacte franco = allemand

Voici MM. von RIBBENTROP et BONNET apposant leur signature sur la déclaratlM
fraiieo-allemande, dans le Salon de l'Horloge au Ministère des affaires étrangères, à Parti

— Non , mais c'esl tout comme : on les >
enlevés.

— Voilà ce qu 'il va falloir me prouver... 0
vani qu 'intervienne tout accord entre nous,
car je suis pay é pour savoir que ne s'evadi
pas qui veul de la Loubianka No 14 .

Menjensk y me fixa l' espace d'une second*.
puis . sur un ton lugubre , reprit :

— Je n'ai d'autres preuves fa vous donnei
que ma parole. Il ne m'est mème pas possib«
eie vous expliquer comment ce doublé enlève-
meni a été effectué. Toul ce que je puis vous
dire , c'est que celui qui a osé cela ne deva 1'
pas en ètre à son coup d'essai.

Pouvez-vous , du moins, me fournir quel-
ques précisions sur les faits qui ont précède-

— Je vais vous dire ce que je sais : Kha-
rassoff el Konstantinowna ayant été condam-
nés à mort par le tribunal special de la TcM"
ka , et nos bourreaux ordinaires étant surc_iar'
gés de besogne, il avait été décide de les trans-
férer à la Saltychicka , qui est , comme vous s**-
vez ,, une des... succursales de la Loubianka. l-\
transfert fut effectué en pleine nuit. Une au*°
vint prendre les deux condamnés ; ils y n*°{!'
lèrent en compagnie de quatre de nos U»#
leurs agents...

— Et alors ? . . ,
— Alors . le lendemain , au petit jou r, on re*

trouva l'auto dans la Pétrowska , à prosili»»
de l'ancien couvent Vissoko Pétrov. Les prl'
sonniers avaient disparii. Quant aux agents-

— Eh bien ?
Ils gisaient. égorgés , au fond de la vo


